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274 LE NOUVEAU

a4 tca&ezà liaceé et teaueé...

Une leçon de simplicité

On lit dans la Revue Industrie et
Travail, sous la signature Ch.-A. D., les lignes
suivantes qui plus que jamais sont à

méditer. Ayant évoqué le 1er Août à Ros-
sinières (Pays d'En-Haut), l'auteur de
l'article conclut :

Nous avons reçu une magnifique leçon
de simplicité. Et nous ne prenons pas ce
terme dans le sens de la modestie ou de la
pauvreté, mais dans celui de la simplicité
de Vaine. Ce soir-là, tous les amusements
des grandes villes, les restaurants luxueux,
les dancings, la vie fiévreuse, les grandes
paroles, les complications modernes, les
haines inutiles et les courses à la richesse,
tout cela nous paraissait d'une profonde
vanité. Oh nous ne voulons pas les
condamner, leur existence va avec les besoins
d'une ville et peuvent parfois nous attirer,
mais nous avons compris avant tout la
richesse d'une vie dans un village, d'une
vie simple, mais belle, d'une vie sans
artifice, où le travail souvent pénible joue un
rôle important, mais d'une vie heureuse.

Et Ton ne pouvait chasser de notre
pensée cette réflexion que les maux du
monde actuel devaient aussi provenir de
l'absence de cette simplicité qui est en fait
un genre de pureté. D'ailleurs, dans tous
les domaines, la simplicité joue un rôle
capital. Dans les arts, en musique, la ligne
pure, simple, s'incruste définitivement,
mais elle est aussi la plus difficile à
atteindre. Car elle est plus près du vrai, plus
fraîche, plus proche de la vérité et de
l'idéal. Et cela vaut pour toutes les
activités humaines. Si les œuvres d'un Mozart
sont pour les exécutants si difficiles à

exprimer d'une façon parfaite, c'est bel
et bien en raison de la limpidité de cette
musique, de la simplicité de cette ligne qui
en fait en même temps toute sa grandeur.

Nous avons donc été saisis ce Ier Août
1952, dans ce petit village, par cet admirable

phénomène de la simplicité. Hélas

la vie de chaque jour doit bien reprendre
le dessus, avec ses complications que
provoquent ses luttes, avec ses bassesses mais
aussi ses beaux moments. Nous avons reçu
une leçon, combien réconfortante, car
nous avons compris que les sources vives
et véritables d'un pays et d'un peuple ne se

démontrent pas par des parades et des

manifestations bruyantes, mais par la
simplicité avec laquelle une communion
d'esprit s'établit entre gens qui sont
appelés à vivre ensemble, à partager entre
eux leurs peines et leurs joies et à

travailler dans le contentement.

Vaudois...!

Le verre de l'amitié se boit au

BUFFET DE LA GARE
Robert PÉCLARD LAUSANNE

Le sentiment religieux
chez Mistral

A l'occasion du centenaire du Fé-

übrige qui sera célébré le 21 mai
1954, M. Paul Veillon. ancien juge
et associé du Félibrige, a créé un
prix (1000 francs monnaie or) sous
les auspices des Universités de
Genève et d'Aix-Marseille. Sujet : Le
sentiment religieux chez Mistral.

Ce concours est ouvert à toute
personne écrivant en langue française

(ou en langue d'oc avec
traduction française). Les mémoires
dactylographiés (3 exemplaires),
d'un minimum de cent pages,
devront être adressés sous pli
recommandé, avec devise anonyme, à Mme
Florence Dériaz-Veillon. Le Solaret.
Couches, Genève, le 1er mars 1954.

dernier délai.
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